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INTRODLJCTION 

()wn(rr m>s(lII'f, il lllt' laut challter : c'est p,n cene 
hlrtmde CJllC c1ébweIìt pllls crune vingtainc dt' 
Ch,tllSO!lS de trollvères, formule initiale pllls fréquente 
qlle toute autre et qui résume à elle seule quelques 
"érités fOI1damentales du répertoire lyrique des XII

C 

et 
XIII' siècIes. D'abord, c'est un répertoire qui fait 
presqlle toujollrs de la première personne la source et 
l'objet de l'activité créatrice; ensuite, le «je» poétique 
com pose - et se regarde com poser - poussé par une 
force don t i l n 'est pas toujours le maitre et qui peur 
Etire de lui, plutf>t qlle l'inventeur de la composition, 
l'ag-ent par lequel celle-ci s'accomplit. Quant à la fré­
qu~nce de cet énoncé initial, le fait meme qu'il 
cOl1stitue une formule reflète un conventionnalisme au 
orur dllquel l'originalité aura une portée restreinte. 
Enfin et surtout, cette formule suggère l'unité textuelle 
et mélodique qui distingue la poésie Iyrique médiévale 
du Iyrisrne moderne, divorcé du chant et meme sou­
vellt de la simple vocalité. Car, pour le trouvère, 
s'exprimer l'n poésie était nécessairement un acte non 
seulement vocal mais musical. 

C'était don c un art essentiellement oral, qui se faisait 
entendre, qui ne se transmettait que de façon acces-­
soire et intermittente par écrit. De là, un double appau­
vrissernent du répertoire tel qu'i! est parvenu jusqu'à 
nous, car de !1ornbrellses chansons n ~ont sans doute 
jamais été transcrites et, parmi les manuscrits Iyriques, 
bon nombre auront assurément été perdus au cours 
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de,~ siècles. f\:bis si nom devo!ls ignorer à jamais quelle 
h!! la véritahle richesse artistique créée par les trou·· 
veles, nOll" possédo!ls néanmoins, de leur (euvre, plus 
de dellX mille chansons qui nOlls perrnettent de IlOtiS 

en bi!"\:' une idée assezjuste. 
Ce sOIlT cles cOlllpositioTls strophiques puur une seule 

voix, des pièCt'S l1loiloc!iqllt:S, conservées dans diverses 
suurces III ,tlli lseri le" datao t cles X[lI" et XI"c siècles et 
comprell;tnt t'n toui premier !ieu une vingtaine 
c!'antho!ogies, de "chansonniers,,; !es sOllrces secon­
daires sOllt soit <Id romans - le célèbre Guillaume de 
f)olr de Je~ttl /{e Il art, par exempk - qui intercalent des 
morceaux lyriques dans le texte narratif, soit des 
manuscrits diver~ (onten<1nl accidenteilement quelques 
chansol1s. Presque la Illoitié cles pièces sont uniques, 
alors que pOllI' !es autres 1l011S trollvons clans les sources 
jusqll'à dix ou dOlIl:e versions; !es deux tiers environ de 
ces textes 011 t survécu accompagnés de musique. 

Bien que !es trollvères de la France dtl Nord, ,1 
l'instar de Icurs prédécesseurs et contemporains les 
trollbadours clu Micli, aient été à la fois poètes et 
cornpositeurs faisant fusionner leurs cleux arts dans les 
pièces q li 'ils crealen t, les chansonniers révèlen t 
d'importantes tìssures. Les vicissitudes de la transmis­
sion orale et écrite, !es changements opérés volontaire­
ment ou inconsciemment par les jongleurs et par les 
copistes - bref, ce qu'on est convenu d'appeler la 
«mouvance» de ces (euvres gui ne connurent de fixité 
qll'avec le déclin ctll Moyen Age - ont produit, dans de 
nombreux CIS, cles varialions appréciables panni les 
rédactions. Les rnèmes cause;, amplifiées par la forte 
tendance à imiter des compositions connues et un cer­
tain goùt de l'emprunt entre trollvères, ont eu aussi 
pom effet de générer maint poème mis sur plus d'un 
air et mainte mélodie accompagnant deux ou trois 
textes; cette dernière catégorie compone, en partinl-
1Ier, beaucollp de ch"msons pieuses. rOlltmjàda Oll 

contrat<lctures. de compositions profanes. 
La période créative des trouvères s'étend SUI' (em 
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cil1CJmultt' ;\nnées. Elle commence au milieu du 
Xl!" siècle avec l'apparition des premières chansons 
conservées t'n langtK' française pour s'achever à ,la fin 
du XIII", ,Hl mO!l1ent Oli !es principaux gen r

, s turent 
abandollnés en favellr de oouvelles formes «tixes» el 
Où, face au développelllellt de la !'olyphonie, naquit lIll 

lvrisme Il Ollvetll , entièrement verbal, indépendant de 

la l1l11sique. . . 
La lTloitié citi corpus est formée cle compoSltlOl1S 

àttribuées 0\1 artribll(lb\es à tel ou tel <tuteur, mais il est 
\'r,ù que si, gr;\Ce aux indicatioIls cles manusc~its, on a 
pu connaÌtre le norn d'environ deux cent cmquante 
trollvt:res, be~H1C()llp d'el1tre eux sont des personnages 
iIlC0I1I111S; bOll Ilombre cles attributions sont d'ailleurs 
incertaines, elles sont parfois différentes dans \es 
versions d'un meme chant, et la répartition en est 
extrèrnernent inégale, car elle va de plus de cent trente 
rrouvèrt's <tuteurs d'une ou de dellx pièces chacun (l 
une c!ouzaine qui eli Ollt composé plus de vingt; à 
qliatre de ces derniers - Gace Brulé, Thibaut de Cham­
pagne, Jean Bretel et Adam cle la Halle - nous ne 
devons pas !11oins de soixante chansons chacun.. . 

À l'origine, c'est la Champagne et le Norcl qUI rnanl­
festèrent' le plus grand intéret pour l'art Iyrique,; .c'est 
Lì., cLms ]es grandes cours féodales de ces reglo,ns, 
qu'OTl trouve - avec Chrétien de Troyes ~ Gace Brule et 
!es (lutres trollvères cle la période «class1que ». MaiS ali 
XIII' siède, d'autres parties du domaine d'o"il, notam­
ment là Lorraine, vinrent s'ajouter à ces deux foyers du 
lvrisme, et l'activité des trOl~vères s'étendit pour péné­
t'rer c1ans !es milieux bourgeois, surtout picards et arté­
siens, où elle ellt un développement particulièremen l 
riche. La cOIldirion sociale cles trouvères était très 
variée, allant du plus hallt rang seigneurial, voire royal 
(Thibaut de Champagne, Rìchard Cceur de Lion) au 
statut de jongleur itinérant d'un Colin Muset, en pas­
s.,tnt par ~ks 'chevalifrs ge peti te noblesse (Ga~tier de 
Dargies), des gens d'Eglise (Simon d'A~thle), des 
bourgeois grands et petits (Jean Bretel, GUlllaume Le 
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Villier). Si la grande ma;orité de ees poètes-musiciens 
n'est C0I111Ue que par quelques chansons, il)' en a qui 
doivent Ieur renommée artistique surtout à d'autres 
genres; c'est évidernment le cas 'de ChrélÌen de Troye~; 
et de Rutebeuf, mais <lussi de Guiot de Provins, de Jean 
Bode!, de Richare! de Fuurnival, de Philippe de Rem)', 
d'Adanl dc LI l Lille. 

(:es poètcs virent dans LWlOur lew matière princi­
pale et eXI'l"imèrent dans la chansrJl/ d'amour ou f.,17tmd 
ehan{ tour/oi,\ - mais avee retenue, sam: extase - une 
conceptiol1 de l'amo\lr idéal clérivée de la fin 'amar cles 
troubadours. lls apportt:rem ;lleur sl~jet un~ grav;té, un 
raHìnelllen! Unt de forme gue de sentiment, qui fìrent 
de ce gl'lire', cl !'exemple de la (anso des Oceitans, 
]' expressÌon supréme de leur élan artistique. I1s y chan­
tent l'aspiration et la soutfrance amoureuses, le don de 
soi el la valeur morale de l'amant sincère, le rapport 
étroit entre désir et eréativité (<< amer m'estuet» et 
(. ebanter m 'estuer» se fondent dans un mème soupir), 
et ce clans un langage formel qui, pour abstrait et 
défJersunnalisanr qu'il suit, pellt néanmoins révéler id 
et l;i l'originalitt; d'un esprit invenrif et communiquer 
une expérience hurnaine intense. Le grand chant diffère 
de plusieurs f~lç()nS de la camo; il ne s'aventllre pas, par 
exemple, dans l'hermétisme du tmbar clus il s'éloigne 
également de l'insistanee rnéridionale sl:r la joie: la 
jeunesse et la puissance que possède la bien-aimée 
d'a~lìner la sensibilité de l'amant; il n'en reste pas 
moms que la chanson courtoise française est née de 
l'inspiration occitane et ne s'en distancie pas beau­
coup. 

La prosodie du grand chant - comme celle des alltres 
~enre~, à l' exc:ption du lai-de.\cart - permet une grande 
hberte, une fOls reeonnue la eontrainte fondamentale 
de sa forme strophique : la nécessité de mettre toutes 
les strophes SUI' une merne mélodie, de Ies composer 
done non seulement d'un méme nombre de vers mais 
encore d'organiser \es mètres dans une séquence qui 
reste invariable de couplet en couplet. La plupart des 
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poèmes ("ontiennent cinq ou six strophes composées 
normaJement de huit à dix vers; !es vers comptent le 
plus souvent sept, huit OlI dix syllabes. Les stroph~s !so­
métriques sont plus hab~tuelles q~~ !es strophes, heten~ 
métriques, lesquelles, blen que frequentes, presenten, 
une amplitude sy\labique plus limitée que ~el~es des 
genres légers, tels que l~ jJastour:lle, Quan~ a l h,omo­
phonie, c'est celle de la nme plu~ot que ,de, I assona~ce: 
préférenee qlle l'on trollve aUSSI, en generaI, dans .le;; 
genres moins aristocratisants que 1~ chanson cour~Ols~, 
Le schéma rimique est, comme lasequenee des metres, 
invariabie de strophe en strophe, mais il est extrem~­
ment rare qu'un mot donné s'emploie plus d'une fOlS 
à la rime. Dans de no-mbreux textes, !es memes rimes se 
répètent dans toutes les strophes - o~ tous les ,eou­
p!ets - qu'on appelle alors, suivant l usage oceltan, 
« coblas unissonans}); dans d'autres, elles changent 
après ehaque paire de strophes (<< coblas doblas») ; 
bien moins SOllvent, elles changent de couplet ~n cou­
plet (( coblas singulars»), Il existe d'~utres façons de 
lier les strophes et de strueturer le poe,me, eneore ~ue 
le procédé moderne selon lequel les nmes mascuhnes 
alternent avec les féminines soit inconnu. Rares chez 
les trouvères du xn e siède, Ies refrains apportent 
parfois aux chansons d'amour d~ leurs s~cc,esseurs une 
articulation suppIémentaire; a la dlfference ,des 
refrains qui se trouvent dans les formes plus ~opulalres 
(lesquels, dans bien des pièces, ehangent apres ehaque 
couplet), le style élevé des chansons courtolses veut que 
les refrains intégrés à ces dernières soient normalemen t 

invariables, 
La strophe initiale du grand ehant se démarque 

toujours des autres soit par une évoeation de la nature 
OlI du désir, voire du besoin, de ehanter, soit par une 
autre démarche poétique à caractère d'exorde, La 
conclusion n'est généralement pas moins nettemen t 
identifìée, marquée qu'elle est - soit dans la dernière 
strophe, soit dans un fragment de strophe qui, suit - par 
une déclaration qui « envoie» la chanson a la blen-
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aimée Oli à un autre personnage. En revanche, ies 
strophes iniernes n 'ont souvent pas de pIace bien 
définie; elles tendent vers une certaine discontinuité 
sémantique que l'on pourrait qualifier d'intrinsèque­
ment lyrique, d'où cette conséquence curieuse qu'il 
n'est pas rare de voir plusieurs manuscrits transmettre 
Ics strophes d'un mème poème chacun dans un ordre 
différent. La structure de la strophe est le plus SOllvent 
bipartite. la première partie étant divisée en deux 
sections dont Ies mètres et les rimes sont identiques, et 
la seconde caractérisée par une séquence plus Iibre, par 
exemple, Ha Hb / Ha 8b / / Rb Sa 8a 8b Oli lOa lO'b / 
lOa lO'b // ]Oa 10a 4'b 7c 7c. (Pour la composition 
musicale, voir ci-dessous.) 

Dans la source profonde du Iyrisme occitan les 
trouvères ont puisé non seulement le grand chant mais 
aussi, refaits à leur manière, la chanson de croisade qui ne 
s'en distingue pas formellement et le lai-descort hétéro­
strophique; ces deux types sont bien représentés dans 
I~ répertoire français. Le serventois politique ou reli­
gleux, en revanche, a peu d'importance à cAté du sir­
ventès du Midi, et le Planh des troubadours ne se recon­
nait qu'à peine dans les rares plaintes funèbres des 
tr?uvères; l'aube aussi n'a connu chez ceux-ci qu'un 
developpement très limité. Plus frappant est le cas des 
divers débats poétiques, dont l'épanouissement dans le 
Nord, et en paniculier chez ies bourgeois d'Arras, a lar­
gement dépassé leur succès parmi Ies troubadours, Sur­
tout sous la forme des jeux-j;artis. Le sort de la pastourelle 
est semblable : rarue d'abord en langue occitane, eHe 
a été cultivée et élaborée surtout par les trouvères. 

Mai~ Ies ceuvres. des poètes-compositeurs de langue 
françalse ne proViennent pas seulement de sources 
oc~i~n:s; le corpus contient en effet plus d'un genre 
ongmalre de la France septentrionale. Tandis que ceux 
d 'inspi.ration mér~diona1e manifestent un esprit 
courtOlS OH au moms tendent vers un pAle aristocra­
tique, 1es genres d'origine indigène inclinent plutat du 
còté populaire. Et alors que ceux-là font entendre une 
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voix poetlque presque excIusivement masculine, 
ceux-ci accordent une piace considérable à une voix 
féminine - ou, du moins, qui se veut telle ; en effet, les 
diverses chansons de femme, comprenant, entre autres, la 
chanson de loile et la chanson de malmariée, forment une 
part importante du répertoire français. Parmi les autres 
genres de tradition française (d?nt quelque~-uns f~re~t 
adoptés par \es troubadours), Il y en a qUI s: defillls­
sent, comme la pastollrelle et la chanson de tode, essen· 
tiellement par leur contenu : la chanson pieuse,. pa~ 
exempJe, mariale dans la plupart des cas, la reverdze qUI 
cor~jugue amour et printemps, la solle chanson .p.aro­
dique, les diverses pièces satiriques, Ies, COmpOSltlOn~ 
qui chantent la vie· de jongleur. Il y en a egalement qUI 
se définissent principalement par leur forme proso­
dique et musicale : c'est le cas de la balleUe, de la 
rolrouenge, de l'eslampie, du rondel de carole ou rondeau, 
tous relevant d'une fonction chorégraphique. Il est à 
noter que ces catégories admettent certaines combi~ 
naisons ou interférences, de sorte qu'un texte donne 
peut etre à la fois une chanson de femme et une bal­
lette et qu'un autre peut etre une ro~rouenge .et u~~~ 
chanson pieuse, etc. Enfin, pour revemr au refratn, deJa 
cité pom sa présence occasionnelle dans le f?rand 
chant, il est fréquent dans le corpus des trouveres : 
facuItatif dans certains genres - dans la pastourelle, par 
exemple - et condition sine qua non dans d'autre.s, tels 
que le rondeau ou la ballette. Selon que ce slmple 
énoncé d'un vers ou deux, apparemment autonome, 
incorporé d'une façon ou d'une autre au texte stro­
phique, change ou ne change pas de couplet en cou­
plet, on parle d'une chanson à refrain ou d'une chanson 
avec des refrains. 

Répertoire assez varié, done, composé sur~out d~ 
chansons d'amour d'inspiration occitane, mais aUSSI, 
dans une mesure considérable, d'une gamme d'autres 
genres don t la plupart sont d'o~igine frança,i:e. Ce so~t 
des compositions purement Iynques, des pleces plutot 
narratives, parfois dialoguées, des airs de danse; des 



14 Introduction 

chansons défìnies, avec une netteté variable, par lel1f 
forme ou leur contenu ou les deux; des reuvres de 
caractère plus ou moins aristocratique, plus ou moins 
populaire, souvent de tonalité bourgeoise; des textes Ci 

des mélodies qui, tout en s'insérant dans une tradition 
monophonique assez solide, révèlent au cours des cenr 
cinquante années de !eur création et re-création une 
évolutioll certaine. 

C'est cette diversité que nous souhaitons mettre en 
évidence dans le présent reeueil, adaptation et mise ~i 

jour, pOllr un public francophone, de l'anthologie cri­
tique publiée précédemment en pays d'expressi()n 
anglaise l

. Ce volume prétend done s'adresser à un 
public varié, :mx spécialistes du Moyen Àge comme aux 
lecteurs et aux musiciens désireux de prendre connais­
sance d'un aspect de leur patrimoine culture\. Il part 
de trois impératifs fondamentaux : représenter le 
répertoire dans toute sa variété ; proposer des textes cri­
tiques nOllvellement établis selon une pratique édito­
riale uniforme; présenter avec sa musique chaque texte 
qui, dans les manuscrits, en est encore pourvu. 

Pour que ceue anthologie soit représentative, nous 
avons choisi nos pièces principalement selon des 
critères de forme, de sl!jet 011 thème, d'auteur et de 
chronologie - sans oublier la valeur poétique intrin­
sèque. On a déjà parlé des genres, quoique sans les 
énumérer tous. En ce qui concerne Ies auteurs, une 
grande parti e du corpus - celle comprenant avant tout 
les (f~uvres nées de la tradition française plutat qu' occi­
tane - est anonyme et destinée à le rester; pour l'autre 
partie, l'attribution n'est presque jamais certaine mais 
elle est souvent assez sùre. NOllS avons jugé souhaitable 
de présenter d'abord toutes les chansons anonvmes 
cIassées par genre, et ensuite, dans la mesure d~ fai~ 
sable, de classer les compositions par auteur et d'orga-

I. Chanler m esI ileI . S01lgs DJ tlll! Trouvères (B1oomington, Indiana: Indiana 
University Press - London . Faber ami Faber Lld, 1981). A la différence 
de la présente édition, celle de 1981 ne contient pas de traductions des 
textes nH~djévaux. 
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!liser cette présentation par période d'a<:tivité. L'ordl;~' 
des allteurs retrace done, autant que tall-e se peut, !Cl, 

trajectoire dII Iyrisrne dans son évolution. 

l.ES TFXTFS. rour l'étahlissement des textes, ~lOuS 
avons adopté pom principe de base d 'inte~ventr, le 
!T\oins possibk cLws l'apport des n~~nuscnt:-;. Cel:d 
si<T\1ifle surtout que, dans le cas des pleces ayant p.!tb 
d\tne source, nOlls avons choisi de proposer, <:tu beu 
d'un texte en quelqlle sorte « composé", une se~Ile ver·· 
sion réelle, sékctÌonnée pour sa stlpéri.~)rité géneral~ eT 

rTloclitìée lIniquement là OlI une fatI,te de Cop,lste 
patente ou une in~()hére~1ce l'exige~it. Eta~t do~ne c: 
qu'on sait ou crOlt savOir S~I". le.s Clrconstances d.e .L:l. 
création lyrique et de la dlffuSIOIl des cha.nsons a:l 
Moyen Àge, sur J'instabilité des te~te~ et .Ies lm'pon~e­
rables de la transmission orale et ecnte, II seralt futile 
de tenter, par une approche c?mbin~t~ire\ de repro­
duire une chanson dans son etat ongmel . On ren­
contre tolltefois de temps en temps un passage telle: 
ment corrompu ou un écart si manifeste, par ra~port a 
ce qui avait du etre l'intention du poete, qu on est 
amené à préférer dans Ce cas une :o:te de t.exte 
composé OlI du moins un texte cornge assez hbre­
ment : u'ne intelvention éditoriale forte mais sensible 
pourrait bien produire, dans le pass~ge en ~uestion, ll~ 
reflet plus fìdèle de l'art du poete qu aucune des 

I. Voir, sur cc sujet, Istvan Frank, « De \' art d' éctiter les textes Iyriques »'. ~:"ei{ 
de traval/x ... Clavis Brr<"el, Mémoires et Documents, 12 (Pans : Sonete de 
l"École des ehanes. 1955), I, 163-475), réimprimé, traduit en anglals, dans 
Christophe! Kleinhellz, éd., Medìeval Manuscript5 and T~xtllal Cntlwm, 
North Carolina Sludies in the Romance Languages and Llterature, Spll­
posia, 1 (Chapel Hill : Univo of Nonh Carolina, ! 97,6), 123-138; Ar~a~~1 
Machabey, «Commelll délenniner l"aUlhe2ltClle dune chanson medIe: 
vale)>> Mélanges ... Rrné Crout, éd. par P. Gallals et Y·:J. Riou (PolUels .. 
Société d'Éludes Médiévales, 1966), Il, 915-920; Maunce D~lboUllle, ,". Ll 
philologie lIIédiévale el la C1"Ìlique texluelle» el Phlltppe Menard, " L etl~­
tion cl"s teXle, Iyri'lues clu moyell age. réf1exlons sllr la tradillon man\lS­
crite de Gllillaume l" Vinier ", A.cles du 13' Congrès hzternatlOnal de Ltnglll-l 
tique el Phìlolof!;'e Romarus, /971. (QlIéhec : P.U~ LavaI, 1976), I, 57-73 et Il, 
76'1,-777, resI': entin. le chapllre 2. «Le poele el le lexte", dans Pau] 
ZlImthor. Essai de paétiqlle médlévale (Paris : Seuil, 1972), 64-106. 
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versions Inanuscrites n'en fournit. Nous nous sommes 
permis, dans un esprit pragmatique, d'intervenir ainsi 
lorsque certaines considérations spéciales, parfois de 
nature musicale, le nécessitait. L'apparat critique 
écIaircira de totlte façon notre démarche et permettr<ì 
aux ìecteurs d'imaginer d'autres solutiom. 

Dans la séJection cles versions à présenter, nous nous 
sommes laissé guider principalemellt par la relative 
intégrité des textes, tant sur le pIan littéraire que sur le 
pIan Iinguistique. Quelquefois, nous avons été 
influencés par des faits d'ordre musical, maisjamais au 
point de rejeter un texte ineontestablement supérieur; 
dans !es rares eas d'un écart important entre la qualité 
du texte et celle de la mélodie qui l'accompagne, nous 
avons estimé admissible de joindre un texte transmis 
par un manuscrit à une mélodie conservée dans un 
autre. Ces ('as seront signalés dans la présentation des 
pièces. 

On trouve souvent dans les éditions de chansons 
médiévales deux critères de sélection que nous avons 
décidé de ne pas adopter. D'abord, nous n'avons pas 
tenu à ce que toutes les pièces représentant un meme 
trouvère proviennent d'une meme source manuscrite; 
en effet, l'histoire stemmatique d'une chanson donnée 
dans un tel groupe a plus tendance à etre unique qu'à 
coincider avec l'histoire des autres, et la supériorité de 
tel ou tei texte transmis par un chansonnier détenniné 
ne garantit nullement celle d'un autre se trouvant dans 
la meme source. Puis, il nous a semblé peu important 
que la scripta d'un texte donné reflète soit le dialecte 
qui fut vraisemblablement celui du poète soit une sorte 
de koinèà base francienne; car, d'une part, il arrive sou­
vent que le dialecte du trouvère n'admette pas d'iden­
tification précise, d'autre part, c'est un anachronisme 
qui déforme la réalité linguistique médiévale que de 
préférer une version d'une chanson à une autre pare e 
qu'elle est dialectalement mnins excentrique Oll qu'elle 
est graphiquement plus proche du français d'aujour­
d'huL En r~jetant ces deux critères de séleetion, nous 
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soulignons la tluidité, la «mollvance », de la çhansofl 
médiévdle une fois sortie des mains de son auteur el 
nous faisons ressortir le fait que ehaque (I~uvre a sa 
propre histoire. 

1.;\ ML'SIQUE. Le débat sur la manière cl'éditer le:; 
mélodies cles compositiolls monophoniques clu Moyefl 
Àge se poursuit c1epuis le clébut de llotre siècle; ses 
éehos se font elltendre dans les récitals et dans [es enre­
gistrements. Car on y trouve les interprétations les plus 
variées, allant d'une liberté rythmique totale à un res­
pect rigide des « modes» rythmiques; il n 'y a pas 
d'accord sur les instrument'i, ni sur leur type, ni SUI' 

leur nombre, ni sur la musique qu'ils doivent produire ; 
tempo, dynarnique, façon de chanter, ces aspects de 
l'exécution aussi sont très variables. 

Les chansonniers qui conservent le répertoire des 
trouvères, comme tous les autres manuscrits où se trou­
vent des ehansons médiévales, ne présentent, avee !es 
textes, gue les mélodies et, de temps en temps, le 
rythme. Ils n'indiquent rien sur un éventuel accompa­
gnement, rien sur les procédés expressifs, eneore 
moins sur la part de l'improvisation, rien sur les 
questions rnétriques. Alors que les musiciens rnodernes 
doivent affronter tous ees problèmes, le musicologue 
éditeur se voit placé devant trois taches principales : 
transcrire tidèlement la ligne mélodique; résoudre le 
problèrne du rythme de façon satisfaisante là où le 
manuscrit ne donne pas d'indications pertinentes (ce 
qui est le cas le plus fréquent) ; coordonner la mélodie 
avec le texte poétique, établi préalablement avec la col­
laboration d'un philologue. Il peut s'occuper d'autres 
aspects de l'interprétation, mais normalement, comme 
c'est le cas dans le présent recueil, il s'en tient là. 

De meme qlle !es philologues ont le plus souvent fair 
leur travai! sans demander consei! aux musicologues, 
ceux-ci ont généralement procédé sans l'aide de leurs 
confrères. Ce volume, au contraire, est le fruit d'une 
étroite collaboration entre les deux disciplines. Ainsi, 
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certaines indications dans la musique des manuscrits, 
telles que les barres de mesure, les silences, !es répé­
titions mélodiques, le nombre de notes dans un 
groupe, ont pu clarifìer l'élision ou la non élision de 
syllabes, la structure syIlabique d'un mot, la fin d'uli 
vers, l'omission ou !'Ìnsertion erronnée d'un mot ou 
d'une phrase_ Inversement, le texte poétique a pu 
prouver l'absence Oli la redondance d'une note, indi­
quer où s'achève une phrase musicale, où un refrain 
commence; mais, surtout, la scansion du texte, les cas 
d'anacrollse, les rimes et leur «genre» masculin au 

fémil1in 50nt d'une importance capitaìe pour la déter­
mination du rythme musical et du phrasé. 

Cornme nOllS l'avons déjà signalé, chaque mélodie 
gue nOlls présentons provient en principe de la meme 
source manuscrite que le texte qu'el!e accompagne, ce 
qui n'a pourtant pas exclu l'absolue nécessité d'en 
consulter et d'en comparer Ies versions parallèles atìn 
d'arriver à une bonne transcription. Il a fallu repérer 
!es erreurs de copiste, Ies lacunes, les variantes plus OlI 

moins importantes; il a fallu considérer, dans les diffé­
rentes versioos, l'influence de l'improvisation, partiCll­
lièrement par rapport aux ornement<;l. Les manuscrits 
montrent bien que !es ornements improvisés étaient 
assez simples et normalement courts, ce qui suggère un 
tempo animé. 

Les manuscrits indiquent certains accidents, mais 
l'éditeur doit parfois en ajouter d'autres; cela dépend 
de la tonalité, ou plutòt, du mode ecclésiastique cara c­
térisant un air donné. Quelques-uns de ces modes 
s'apparentent au majeur moderne, d'autres au mineur; 
il n'est pas sans intéret de noter que dans notre réper-

1_ Hans-Herbert Rakel, dans son étude Die musikalische Encheinungsform der 
Trouvèrepoesie (PubI. del' Schweizenschen musikforschenden Gesellschaft. 
II, 27 [Berne: Paul Haupt, 1977]), fonde son argument principal sur 
l'omementation. affinnant gue les premiers trouvères improvisaienl dans 
le cadre d'une lradition orale, ce qui produisait de fréquentes divergences 
non seulemenl dalls les ornements mais aussi dans les notes structurantes, 
alors que Ics lrouvères actifs au milieu du xm< siècle fixèrent par écnt un 
répenoire de mélodies stables et, dans bien des cas, «corrigées ». 
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roin-' ce!lx-·ci sont deux fois moins fréquents gue 
ceux-là- Trop d'éditions ont déformé l'image réelle du 
chant médiéval en omettant ces indications d'accidents 
et en négligeant de signa!er les alt~rations ~ar les­
quelles !es rnusiciens de l'époqut' /aval.ent appI:ls, font 
en improvisant, ,t ernbellir !eur executlon ~ Il ~ aglt de 
la mus;m fida -, altérations qui peuvent etlectlvernen l 
fìgurer dans telle OU telle version parallèle d'unt~ 

chanson. 
L'étellclue tonate des compositions ne dépasse pas la 

gamme établie vers 1025-1030 p~lr Gui d'Ar~z~o, :~ 
savoir, celle allant de G (sol 3) à ('2 (mi 6). En talt, \e:.: 
hauteurs extrèmes-· sol3, ré 6 et mi 6 --- ne s'y fontjamais 
entendre. et on n'v trollve rneme que rarement les 
quelques' tons qui s;mt juste en-deçà des extren:es: L~l 
tessiture de soixante pOllI' cent des chansons se lImite .. I 
l'octave OLI à la neuvième, !es lirnites supérieures et 

inférieures étant, respectivement, la douzième et la 

quinte. , 
Le problème le plus épineux, le plus controverse que 

pose notre répertoire, c'est celui du ~thme. N.otls 
l'avons déjà dit, quelques-uns des manuscnts emplOlent 
partielle~ent une notation qui indique le T?':hme ?e~ 
chansons; c'est la notation mesurée. Les pleces alflSI 
transcrites montrent bien que le rythme peut varier 
selon les besoins du texte ou de la mélodie, parfois à 
l'intérieur d'une seule ligne; mais souvent il adhère, au 
long de phrases ou de sections entièr:s, à l'une des 
cellules fondamentales que sont les SIX modes ryth­
miques enseignés par les théoriciens du. milieu du 
XlII e siècle. Rien de surprenant dans ce traitement du 
rythme, puisqu'il y avait des trouvères, Adam de la 
Halle le premier, qui composaient des.ceuvres r:'0lypho­
niques. En effe t, nombre de c~ansonnIers contI~nnent, 
à caté des pièces monophonIques, des collectIons de 
rnotets; et ces motets du xn( siècle citent souvent des 
passages de chansons - on en a r~péré presgue un~ 
centaine -, passages textuels, muslCaux, ou Ies d~ux, 
dont le caractère métrigue se trouve par la confirme ; la 
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SC<lIlSÌOIl de l'es passages textuels s'accorde naturelle­
ment avec leur rythme musical. On rencontre de plus, 
incorporées dans cles motets, cles chansons entières et 
meme, accompagnant cles textes latins, des mélodies de 
tro\lvères insérées dans des conduits, Oli conduclus l , 

dans de tels cnn textes, le caractère métrique de ces 
o:'uvres esI OD ne pellt plus clair. TOlli aussi évident est 
C'el\li cles l10mbreuses chansons du répertoire ayant un 
ral~port direct ou Ìnclirect avec la danse. 

A enjuger par tous ces indices, il convient d'adopter 
une interprét<ìtiol1 métrico-r)'thmique des chansons de'l 
trouvères en général, meme là où Ies manuscrits n'indi­
quent pas les valeurs relatives des notes. Cette notation 
peli rigoureuse sur le pIan rythmique ne contredit pas 
notre analyse, car c'est la meme notation qu'on 
employait à l'(~poqtle pour les rnotets et les conduits, les 
UI1S COI Il Ille les autres de caractère strictement 
métl'ique. Celte !1otatio!1 eut son origine, vers la fin du 
XIl" siècle et le début du XIII", dans la première nota­
tion capable d'indiquer le rythme, celle inventée par 
Léol1in (actifv. l 1 65-H5 ) et élaborée par son successeur 
Pérotin (actif v. 1185-12(5) à Notre-Dame de Paris; 
c'est une Ilotation qui marquait implicitement le 
rythme strictement métrique en recourant à certaines 
séqllences de ligatllres, certains groupes de deux ou 
trois notes, parfois davantage. Lorsque les groupes de 
cette notatio[l « modale", utilisable pour les seuIes 
mélodies mélismatiques, durent se décomposer afin de 
perrnettre aux notes individuelles de se coordonner 
avec \es syllabes successives de conduits ou de motets, 
lellrs implications I)'thmiques restèrent, sans que les 
notes fussent e!1COl'e ditlérenciées de manière à repré­
senter clairement \eUl'S longueurs relatives. Ce n'est 
qu'au milieu du XIII" siècle gue l'invention de la nota­
tion mesurée résolut ce problème, en marquant les 
valeurs relatives par cles formes clitlérentes. 

Les spécialistes de l'ancien français estiment en 

l. Voir Heinrich Husmann. «Zur Rhythmik dcs Trouvèregesanges", Die Musik. 
jondlllllgC, (19C,~), 110-113_ 
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générrtl que la prosodie cles trouvères est au fond 
d'Ol'dre syllabique plutòt qu'accentuel. Ils ne font pour­
tant pas entrer dans le compte des syllabes 1'e atone qui 
termine les vers dits féminins, et cet oubli affaiblit leur 
positiol1. S'il ne s'agissait que de compter Ies syllabes, 
de te\les terminaisons seraient impensables, car elle:-i 
sont déterminées par un principe accentuel. POU! 

considérer qu'un heptasyllabe masculin, par exempk. 
et un heptasyllabe féminin correspondent en effet l'un 
à l'autre, il faut supposer une accentuation différen·· 
tielle; dès !ors, un doit admettre un I)'thme métrique, 
car l'accent, particulièrement à la rime, l'impose. Et ::ì 
vrai dire, sans accents agogiques, dynamiques Ol! tonak 
fonctionnant sépal'ément ou en combinaison, !es 
iambes, !es trochées, les dactyles que l'(m rencontre 
partout dans la poésie des trouvères seraient inconct'-· 
vables dans une langue telle qlle le français, qui 
n'admet pas de t~lçon systématique la quantité syllabì-

l que. 
Roger Dragonetti, dont l'étucle sur la technique POt:­

tique des trouvères2 fait autorité, aborde notre sl~jet 
dans un passage clé : 

Dans un vers régulier, le rythme (un des aspects 
formels de sa structure) s'organise suivant un temps 
rationnel [ ... ] 

TOllt rythme, en effe t, dégage une mesure, 
laquelle n'est pas un simple artifice qui lui est sura·­
jouté, mais coexiste avec lui parce qu'elle est une 
condition essentielle de sa perception [ ... ] 

[ ... ] toute strtlcture rythmique introduit un conflit 
Oli une entente entre deux ordres temporels : c'est­
à-dire entre le temps homogène, tout fait, par consé­
quent prévisible de la mesure, et le rythme, qui est 
irréductible à la divisibilité du temps rationnel, parce 
qlle c'est une genèse sans précédents. 

ì, Pour les argumenls culturels et historiques élayanl celte position, voir I Llli' 

Tischler, "Rhyllun. MeteI'. and Melodie Organization in Medicval Songs". dall, 
SI Il dies in Med":-",,t CultI/re H/9. Western Michigan University, 1976, 49-li4, 
Sllrtolll ,,2·:,'S. - 2. Voir Bibliographie. 



i . ,. 
i 

fntrodllctioll 

La struC[ure rythrniqlle d'un vers réglllier n:sulte 
de la rt'flcolltre de ces dellx ordres, mais le sty1e en 
ditfère suivétnt que la carrure rnétrique renforce ou 
cOfltredìt le rythme. 

La mesun: )' ;.tssume, par conséquel1t, une fOllction 
constructive, et c'est ce qui ressort très nettement de 
l 'all,t!vse d(~s W'l"S cuunois Oli l'action régularrice de:, 
schèrnes méu·iques )' joue un ròle particulièrement 
importallt l ... ] (pp. 50 l et suiv.) 

Un peu plus loin (pp. 534 et suiv.), Dragonetti 
!1lOrltre comment deux rnusicologues - Pierre Aubr}· et 

Jean Beck - ont pu, dans leur transcription d'une 
dizaine de clunsons, en produire des versions moclale:.: 
clivergentes. La possibilité d'arriver à des résultats dif­
férents n'invalide cependant pas l'application des 
/1locles rythrniques allX chansons cles trouvères; en fait, 
cela souligne la facilité avec laquelle le musicien 
l11éclié"àl pOllvait varier, selon les circonstances, l'exé­
cution cl'une pièce. Les rnanuscrits rnemes n'attes­
tent-il.~ pas cette liberté? Le rnusicien pouvait chanter 
Wl texte sur un air Oli un autre, Oli mettre deux textes 
sur llne seule mélodie; il pouvait chanter avec ou sans 
accompagnernent instrumental; il pouvait essayer des 
rythrnes clifférents tout comme il changeait les alté­
rations ou repensait l'ornementation. Une belle preuve 
de cette réalité se voit dans le cas d'un autre chant cité 
par Dragonetti, p. 526, lequel figure dans deux 
rnanuscrits différents avec deux modes différents; on 
trolIve le troisième mode, dactylique, dans la version du 
Chansonnier Cangé (ms. O) et le premier, iambique, 
dans celle du Chansonnier du Roi (ms. M). Et il s'agit là 
d'un trouvère, Robert de Castel, qui fut actifpendant le 
troisième quart du xm e siède, c'est-à-dire, à l'époque 
meme où les deux manuscrits furent produits. 

Il n'est pas inopportun de noter ici que l'une et 
l'aurre de ces interprétations rythmiques produisent 
quelgues accents métriques qui tornbent sur cles 
syllabes normalement inaccentuées. Il parait évident 
gue ce manque de coordination ne genait pas les trou-
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vères, qUI mettaient souvent l'accent sur une syllabe 
normalement faible ou laissaient passer une syllabe 
norrnalement accentuée sans la marquer d'un temps 
fon; en effet, la scansion cles textes en vers diverge fré­
quemment de celle cles textes en prose, que ce soit en 
français, en anglais, en allemand, sans parler du latin, 
foyer meme de l'ambivdlence accentuelle. Cette ambi 
valence ressort avec netteté clans les rnotets clu 
xm c siède, chantés indiscutablernent dvec le Iythmc 
mesuré que nécessite la coordination polyphonique el. 
avec une forte pulsion métrique. 

À bien considérer la variabilité des interprétations et 
l'instabilité ou l'ambivalence de l'accent, il est souven t 
difficile, pour le rTIusicologue moderne comme sans 
doute pour le musicien médiéval, de déterminer la 
bonne mesure. Le problème se complique lorsgu'un 
meme schéma accentuel ne se répète pas dans tous les 
couplets d'un poème. Dans ces cas, deux approches 
s'avèrent utiles : on peut scander tOllS les couplets pour 
déterminer quelle mesure produit le moins de temps 
forts aberrants; Oli l'on peut privilégier le premier cou­
plet, ajustant aux autres le schéma qui lui convient. 

Une fois la mesure décidée, c'est-à-dire après la mise 
en piace des barre s, on affronte le problème du 
rythme, qui est complexe et ne peut se résoudre gue 
texte par texte. Un trochée, par exemple, peut etre 
représenté de plusieurs façons dans le cadre des 
cellules rythmiques ternaires universellemen t 
employées à l'époque, à savoir : 1 J J I, J'}I ou )l' j et 
chacune de ces cellules peut etre variée en employant 
plusieurs notes plus brèves pour ornementer l'une ou 
l'autre des moitiés du trochée, par exemple : 1 m TJì I, 
jJ}I ou n jJ. 

Leque! de ces rythmes faut-il choisir? C'est une ques­
tion de sensibilité musicale, et on peut présumer que 
les exécutants médiévaux se permettaient, à différents 
moments, de choisir cliversement pour une meme 
chansol1. Alors qu'une alternance régulière de syllabes 
accentuées et inaccentuées semble une condition 
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nécessaire ti toute réalisation d'un texte poétique 
métrique, le lythrne est variable et représente un choix 
secondaire, suggéré au fond par la distribution des 
ornements de la mélodie. Ici encore on peut consi­
dérer le témoignage des rnotets de l'époque. Là, en 
etlet, beaucoup d'ornements sont placés sur des 
syllabes brèves et inaccentuées; et dans les rnultiples 
versions de bien des motet5, ces embellissernents se 
déplacent librement entre les temps forts et les ternps 
faibles. Pourtant, à en juger par les indications ryth­
miques fournies par la voix fìxe de soutien, le rantus 
fìrmu~, ce sont !es longues des cellules rnodales plutat 
que les brèves qui portent la majorité des ornements. 
Ces indicatiolls se trouvant souvent dans les passages de 
chansons de trollvères intercalés dans des motets de 
merne époque, il est logique de voir en dies une c1é de 
l'interprétation dll répertoire rnonodique en général. 

Jusqu'ici, on croyait que l'interprétation rythrnique 
des chansons des trouvères ne pouvait se réaliser que 
de deux façoT1s : Oll par l'application des modes ou par 
la déc1amation libre. Mais il y a une troisièrne possibi­
lité. Déjà en l ~52, Heinrich Husmann a démontré qu'il 
existe au moins quatre chansons dont les mélodies se 
retrollvent dans des conduits polyphoniques l

. Il faut en 
conclure qu'elles admettaient le meme traitement ryth­
migue que les conduits apparentés, et Husmann 
1110ntre que dans les deux groupes certains hexasyllabes 
révèlent un rythme modal, IJjljljljJI dérivé du deu­
xième mode: I}j}jl,.hj}d. 

L'une cles quatre chansons est de Blondel de Nesle, 
trouvère clu XII" siècle finissant, et toutes les quatre sem­
blent antérieures aux conduits en question, Jeurs 
strucfures typigues étant tout à fait exceptionnelles 
dans le contexte des conduit5. Cette constatation fait 
remonter l'interprétation rythmiqlle des chansons des 
trouvères aux clernières décennies du XII e siècle" On a 
lieti de cmire, t'n Olltre, gue la musique polyphonique 

l. Voir la note L]l I H. 
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du début du XII'" siècle - il s'agit du répertoire dit de 
Saint Martial - était chantée, elle (lussi, sur un rythme 
mesuré ' . Il est possible que ce clernier ait été une sorte 
de rythme moda] OlI peut-etre un rythme qll'on trouve 
SO\lvent dans les premiers concluits, leguel accorde ci 
toutes (ou à presqut' toutes) les syllabes une clUfl'e 
égale; c'est l,l une manière utile d'approche,' de l1orn­
breux chants de trouvères ainsi que beaucoup de /v.1in­
neliedet: Selon cles travaux récents, la validité de l'intcr­
prétation rythmique remonterait encore plos loin dans 
le temps. Il paraìt, par exemple, d'après sa notation, 
qu'un certain trupe du milieu du XI" siècle - date qui 
précècle les premiers chants de Guillaume d'Aqui­
taine - aurait été thanté avec une unité métrique de 
6/8 similaire au premier mode rythmique; cela aurait 
exprimé le rythme d'une strophe a-b, a-b, a-b, a cornme 
suit2

: a Uj}lJj~1 b Ujlj..hlJj,l. 
Étant donné ce qu'on sait de la poésie hispano­

mauresque cles X c et Xl c siècles, cette interprétation est 
tout à fait possible. 

Pour réslImer : le fait fondamental, c'est que la 
poésie cOllrtoise possède effectivement des structures 
métriques et que celles-ci ne peuvent etres transcrites 
dans la notation moderne qu'au moyen de barres de 
mesure et d'un système intelligible de notes, c'est­
à-dire, de valeurs temporelles. Autrement, l'édition 
moderne perd cet élément structurant - essentiel, 
selon Dragonetti - qu'est la mesure. Le rythme libre 
proposé par de nombreux musicologues confond en 
fait le vers et la prose. Avec une certaine souplesse, une 
certaine sensibilité, on peut produire cles transcriptions 
métrico-rythmiques qui traduisent et corroborent la 

l. Voir Thcodorc Karp, l'ile Pol),Phony Dj Saint ,\1artiai and Sa1ltiago de Campos­
Ida, 2 voI. (Oxford : Clarendon l'res, el New York : Oxford Unive,'sil)' 
Press, ì 991 l. Voir aussi, enlre aUlres, Theodore Karp, "Sl. Manial anei 
Santiago de COlllpos!t'la : an J\nalytical Speculation." Acta musicoiof!:Ìca :19 
(1967r 141-1 {iO; BrullO SL'iblein. "Mod"ale Rhvthmen im Saint-Marti"j­
Repertoire! » Fes/IChrift Friedrich Blurne (Cassel : Biircnreiter-Vedag, 1963). 
340-362. - 2. Voir John Boe, «Rhythmical Notalion in the Beneventan Gloria 
Tropc Aureas arees», A1w;w J)isciplina 29 (1975), 5A2. 
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mesure et.la versifìcation des chanteurs-poètes médié­
vaux, et 011 doit bien le t'aire si l'on souhaite redonner 
vie à leufs (l.'lIvres. Il taut rt:ieter l'approche modale 
unique et globale en faVellr d'ali moins deux approches 
possibles, ;ì savoir. soit cles solutions modales tenant 
SOllvent compre de prétendlles «irrégularités» et incor­
porant !es modes rnixtes tels qu'ils furent élaborés par 
Francon de Cologne au rnilieu du XIli

c siècle, soit des 
transcriptiol1s c!oflnant à toutes les syllabes une 100-

gueur égale salir aux endroits où se trouvent de longs 
mélisllles et aux tìns de vers; les deux tvpes de trans­
cription doivent t-tre pOlHVllS de barres de mesure, En 
COllrs du cléroulement d'une chanson, on devra peut­
erre modifìer l'indication initiale de mesure, ainsi qu'il 
faut souvent le faire dans le cas des motets. 

[] est ,1 noter qlle !es rnotets des dernières décennies 
du XIII" siècie prollvent que la mesure et la rnétrique 
accentllelle de cette époque, tout cornrne la régularité 
cles longueurs de vers, ont peti à peu perdu leur fonc­
tiO!l organisatrice. Les textes de ces motets tardifs sont 
construits en vers libres, de longueurs différentes, dont 
la cohésion n'est assurée que par les rimes, aussi peu 
schématisées qu'elles soient. Le facteur d'accentuation, 
et a firrliori d'accentuation régulière, est totalement 
absent de cette poésie dont l'émergence - ce n'est pas 
un hasard - coi'ncide avec le déclin des troubadours et 
des trouvères. À ce moment-Ià, le compte des syllabes 
sernble promu au premier rang des facteurs struc­
rurants dans les textes poétiques comportant des vers 
considérés comme réguliers. 

Il n'est pas envisageable de fournir une justification 
de chacune des nombreuses transcriptions présentées 
dans notre recueil, car la discussion des diverses pièces 
serait alors beaucoup trop longue. Le lecteur ne devra 
pas oublier que dans la plupart des cas la transcription 
qu'il voit ne représente qu'une seule parmi plusieurs 
interprétatioJ1s possibles. Le choix entre le troisième 
mode et le sixième. c'est-à-dire, entre IJ)~ I et }}} est 
souvent particulièrement difficile cl t'aire; la plupart des 
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mdodies que nous présentons ici dans le troISlèUH:" 
modc pourraient tout allssi bien se chanter dans le 
sixième; d,HlS ce cas, la uoche serait, bien entencil!', 
pius longue. 

Les furmes mélodiques des chansons sont trè,; 
variées. Beaucoup sont de caractère répétitif, Ics autres 
sont des sortes d'oda mntinua; mais foule section d'Vi 

air, méme s'il s'agit d'uilc oda continua, peut ìndurc 
divers types de répétitions panielles. Là où un poèm\ 
esI accompagné de plusieurs mélodies, les formes de 
ce!!es,ci peuvent différer; la pr~miFre, par exemple 
peut avoir la structure l't"AB, alors que la deuxième e:ìt 

une oda (onlinua. Le; fnrmes musicales ne rei1ètent pa·, 
nécessairernent la" forme des textes qu'elles accompa," 
gnent. 

LA l'RI~SENTi\T10N DES Ci [ANSO NS. NOliS avons choisi de 
présenter les pièces en deux groupes : !es chansons 
,monyrnes, qui SOl1ì classées par genre, et les chansons 
artribuées, classées par auteur dans un ordI'e approxi· 
mativement chronologique, Les jeux-partis, composé~ 
en collaboration, sont placés sous le nom de l'auteur 
du premier couplet. 

Chaque pièce est précédée de certaines informatiofls 
et suivie - en fin de volume - de commentaires; les 
éléments de la présentation complète sont disposés 
dans l'ordre suivant : 

I. Cauteur, s'il est connu. 
2. Le(s) genre(s). 
3. Les numéros d'rrrdre des grandes bibliographies 

lyriques pertinentes : RS (== Spanke), L (== Linker), MW 
(== Molk-Wolfzettel), B (== Van den Boogaard) ; pour les 
titres de ces ollvrages, voir notre Bibliographie. Dans le 
cas des chansons contenant des refrains, le nombre des 
indications « B» est le meme que celui des refrains; si 
B signale une autre chanson OH d'autres chansom 
contenant un refrain donné, cette précision est fournie 
entre parenthèses. 

4. Les sources rnanuscrites. Les manuscrits sont iden-
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tifiés par leul's sigles convenus dans tous les CiS Ul! 

ceux-ci existent; pOlir tous détails, voir la Bibliogra­
phie. Le premier manuscrit indiqué est celui qui a servi 
de IMse au texte présellté; !es autres sources sont citées 
par urcire alphabétique, ~OllS les sigles rnajuscllies pri: 
cédant !es minuscliles. A peli d'exceptions près, les 
chiffres désignent !es feuillels; le recto comrne le verso 
des feuillets est marqué. Les exceptions notables sont : 
le sigle I, lequel est sllÌvi d'un numéro de section, puis 
dll nUllléro du poème dans cette section; et K, suivi 
cl 'un Iluméro de page. 

5. La mu.\iqllf. N'est indiquée ici que la présence Oli 

l'absence de Illusique dans les divers manuscrits; tout 
autre cornrnentaire sur la rnusique sera fourni après les 
textes. 

6. Cattribu{ùm. Le rnot « attribution » se réfère exclu­
sivernent au trouvère identifié; il signifìe que le norn de 
cet auteur est dorlllé dans le manuscrit mème, soit par 
une rubriqlle soit par un index. D'autres indicatiolls 
sont fournies suivant le caso 

7. J~a mélodif, s'il y en a une, avec la prernière strophe 
du tt'xte. Des considérations d'ordre pratique ont exclu 
la présentation de toutes les variantes; nous avons donc 
séIcctionné dans chague cas une bonne version; 
chaque fois que c'était nécessaire, nous avons corrigé le 
manuscrit de base d'après les autres sources. Les cor­
rections sont toujollrs marguées : en cas de lacune, des 
crochets encadrent !es additions d'éditeur alors gue 
celles empruntées à d'autres versions sont imprimées 
entre parenthèses; en outre, un commentaire clarifie 
les corrections ou les variantes. Dans la mesure du pos­
sible, la rnélodie provient du mème manuscrit gue le 
texte poétigue; Ies cas contraires sont signalés. 

Tout accident qui figure dans la source de notre 
transcriptioT1 es! indiqué d'après l'usage moderne, 
c'est-à-<iire, juste avant la note sur laguelle il porte (et 
non pas d'après l'usage des manuscrits, qui mettent 
souvent !es accidents à gue!que distance de cette note). 
Si un te! accident semble porter égalernent sur une 
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110tt' subséquente de mt'me hauteur et fìgurant sur l<l 
meme portée, il est imprimé entre parenthèses. Si un 
accident n'est donné que dans une versìon parallèle, ii 
est placé soit au-clessus soit au-dessolls de la note 

concernée; s'il consti tue une addition d'éditeur. i~ 

paraìt soit au-dessus soit au-dessous de la note 
concernée et entr~~ parenthèscs. Les accidenl~ ajouté::. 
par l'éditeur essaienl de répondre à la tonalité (IH! 

mode ecdésiastique) de la phrase Oli section en que., 
tion, laqllelle, plutòt que la chanson entière, semblc 
ètre en effet, dans ce répertoire, l'unité tonale signi 
tìante. Dans certains chanl'l, un si bémol paraìt avec 
tant de régularilé dans la source qlle nOllS en avons fail 
l'armature de la c1é. 

La structure de chaque air est traduite SUI' la page par 
son organisation en sections et par des Iettres. Toute 
phrase couvranl un seuI vers est marquée d'une 'ettre 
minuscule; toute section cOlncidant ave c deux vers Oli 

plus est identifìée par une rn~juscule. Une apostrophe 
indique une variante du passage marqué de la sorte. 

8. Le tex(f, pourvu de son prernier couplet mérne 
lorsque celui-ci a d~jà fìguré dans la transcription musi­
cale. Des crochets encadrent !es parti es de refrains non 
répétées en toutes lettres dans les manuscrits et !es 
conjectures de mots entiers; ils ne servent pas à mar·· 
quer une leçon empruntée à une autre source pouI' 
cornbler une lacune du manuscrit de base; une telle 
intervention d'éditeur sera indiquée explicitement 
dans les Leçons rejetées et implicitement dans le ,i 
Variantes. Quand c'est nécessaire, les lettres i, J~ u et l' 

sont ffiodifiées, sans commentaire, conformémem ;( 
l'usage moderne; de meme, la lettre x en fin de mOf est 
rernplacée, lorsqu'il ya lieu, par us; Deus, par exemple, 
rernplace le Dex des manuscrits. Les chiffres romaim 
sont écrits en toutes lettres. Les cas d'enclise SOlll 

signalés par !'emplol d'un point médian, comme je.! :'1\ 
liell de Jf'I POli] la forme contracrée de J!! le. f}:;,,· 

certains textes de provenance lorraine, là où l'emp!oi 
de c pOllf SOl! de S pOUI" ( aurait pu rendre perple"e. 
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tlOUS avons l1loditié Lt graphie selo!1 l'usage francien 
dans le cas cles acljectifs et pronoms dérnol1stratifs el 

possessitì;; Ces chal1f:{el1lents sont notés dans les Leçons 
rejetées. Les refrains se distinguent cles strophes dt' 
d~llX manières : ils ~ont imprimés en caractères ira· 
tiques et ils ne SOllt !1ormalement pas incorporés de 
j;t(O[) explicite. ,( l'aide de guillemets, aux dialogue:.; 
cles persollllages; iìs ne sont mis entre guillemets que 
lorsqu'ils rom illcléniablement panie intégrante du 
discours cité dans les vers précédents. Enfìn, pOllr 
l'emploj des signes diacritiques nous avons suivi surtOllt 
les recomrnalldations d'A. Foulet et de M.B. Speer1

. Le:; 
seui es dìvergt'nces imp0rTantes sont !es suivantes : 
d'aborcl, les t(Jl"mes non franciennes se terminant en ii' 
diphtongue + t sont sans accent aigll, par exemple, pitil't 
al! lieu de pilih pour la forme franeienne jJilié; ensuite, 
ie, bien Cj\le non marqué par un tréma, est dissylIabique 
dans !es mots r/i',.,fiement, hanliement, joliete, jolieté et lie­
ment. 

9. La luuludion en fì'ançais moderne. Sans rimes ni 
structure métrique, elle essaie de rendre tìdè!ement le 
sens du texte médiéval tOllt en eommuniquant une eer­
taine valeur poétique. 

Les éléments suivants se trouvent en fin de volume, 
p. 793 et suivantes. 

10. Le!> leçom rejetées (= LEç. ~J.). Toutes sont indi­
quées. Quand une eorreetion non évidente provient 
d'une édition préeédente ou d'un eommentaire, nous 
signalons notre dette à còté de la leçon rejetée. Dans le 
eas d'un passage qui « mangue », la leçon du texte 
établi provient d'une source manuserite, à moins 
gu'une eonjeeture d'éditeur ne soit indiquée; le lee­
teur pourra repérer la (!es) souree(s) de la !eçon en 
eonsultant !es Variantes. rour les vers hypermétriques 
et hypométriques, nous donnons le nombre de syllabes 
en question précédé de + ou de -. Les abréviations et 

I. Alfrcd roukt et Mary Blakdy Speer, Ori Editing Olti French Texts 
(Lawrcncc : The Regents l'n,,, or Kansas. 1979), 67-1''0. 
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Ics ligatures sont résolues, mais les élisions ne sont pas 
rnarquées et les lettres i, j, u, vet x final sont transcntes 
telles gu'elles figurent dans le manuscrit. Les lettres 
m;~juseules s'emploient tOl~jours et exclusivement en 
début de vers, quelle gue soit leur distribution dans le 
man llscrit. 

11. IJ~s variante\ (= VAR.). Il s'agit ici de leçons qui 
s'écartcnt non pas du manuscrit de base mais dtI texte 
établi. À la différence des leçons rejetées, seules sonI 
relevées certaines des variantes. Celles qui sont d'un 
ordre purement graphique, qu'elles reflètent une dis­
tinction phonologique dialectale (par ex., le//ou) OH 

non (par ex., seibrnor/seingrwr), sont exclues. Toutes le~ 
autres variantes SOTH présentées, à savoir, eelles qui, de 
quelque façon que ee soit, eoneernent le sens OlI le 
mètre et eelles gui ont un intéret morphosyntaxique·· 
ces dernières comprennent notamment tous Ies cas de 
variation flexionnelle des substantifs et des adjectifs. 
Potlr les abréviations, les élisions, etc., Ies variantes sont 
traitées de la meme manière que les leçons -rt:jetées: 
voir le paragraphe précédent. 

12. Les annotations musicologiques (= MUS.). Le 
sehéma mélodique figure en premier; les lettres 
minuscules désignent des phrases ne dépassant pas la 
longueur d'un vers, alors que les m~juscules représen­
tent des unités plus grandes; les refrains sont normale­
ment signalés par « rf", mais par « rfv» lorsqu'il s'agit 
des refrains variables des chansons dites « avec des 
refrains l). Le sens des autres précisions comprises dans 
le premier paragraphe de ces annotations sera évident. 
Dans !es remarques numérotées qui suivent et qui se 
rapportent aux endroit·;; de la mélodie portant les 
memes chiffres, il est guestion de leçons rejetées, de 
variantes, de correetions, etc.; « le ms.» désignc 
toujours le manuscrit d'olÌ provient la mélodie 
imprimée; les autres manuserits sont identifiés par leur 
sigle. 

13. Les éditions jtrécédentes (= EDS.). La liste, organisée 
par date de publication, eomprend les éditions ayanr 
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un interet historique, ainsi que les éditions critiques, 
auxquelles nous avons ajouté quelques autres éditions 
contenues soit dans des études philologiques, soit dans 
certaines anthologies de grande diffusion. 

14. Les traits dialecttlux (= D I AL. ). Est iden tifié en pre­
mier, si c'est pertinent, le dialecte des traits de scripta. 
plus Oli moins nombreux, qui s'écartent sensiblement 
du francien, ou de l'ancien français centraI. Dans la 
grande rnajorité de ces cas, il s'agit du picard ou du 
lorrain. (Nous n'avons pas essayé, ce qui eut été futile, 
de distinguer systématiquernent les traits dialectaux dus 
au poète de ceux dus au copiste.) La liste qui suit n'est 
presque jarnais exhaustive, ni dans l'énurnération des 
traits ni dans l'exemplifìcation de ceux-ci. Le lecteur ne 
devra pas nublier qlle les formes de référence (celles 
qui suivent le rnot «pour») ne sont pas des formes du 
français moderne mais du dialecte médiéval centraI. 

15. Les remarques (= REM.). Leur nature et leur 
p(wtée varient beaucoup, selon les questions soulevées 
par !es divcrs textes; dans certains cas, nous n'avons pas 
trouvé pertinent de mettre quoi que ce soit sous cette 
rubrique, alors que dans certains autres les annotations 
sont assez longues. Elles peuvent comprendre des 
gloses, des précisions historiques; elles peuvent tOll­
cher à un procédé éditorial, à un problème proso­
dique, au contenu du poème et ainsi de suite. Elles ne 
contiennent pas les détails de versification qu'on pellt 
trouver dans !es répertoires de Spanke (RS) Oli de 
Miilk-Wolfzettel (MW). Quand il y a lieu, les qllestions 
générales sont abordées dans un premier paragraphe, 
lequel est sui\i de remarques portant sur des vers parti­
culiers. 
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90 lTl Se savoient mon tourment (RS 742) 
chanson d'a-mour, 36(( 

91 m En lous tans Clue vente bise (RS 161 K) 

chanso!1 d'anlOur, 364 

CONO:-'; DE BI~TIII!NF 

92 III Ahi, Amours ! com dure dcpartie (RS (125) 
challson dc croisade, 368 

93 m Challçon IegiCfe a entcndrc (RS 629) 
chanson d'amollr, 372 

94 m <:efull'autriercnunautrepais(RSI574) 
débat, 376 

RICIiARIl OEUR DE LION 

95 ili Ja 1l1iS hons pris nc dira sa raison (RS 1891) 
chanson historiqllc, rotrouengc, 380 

LE CfL\H:tAIN DE COlle:\' 

90 m A VOllS, amant, plus gu'a nulle autrc gent (R.,,) (79) 
chanson de croisade, 384 

97 m Li llouviauL lanz et mais cl violelc (RS 9El5) 
chansol\ cl'alllour, 388 

98 m La dOllce voiz du rosignol sauvagc (RS 40) 
chansoll d'arnour, 392 

99 m Lcs oxcks dc mon paix (RS 107~l) 
ChallSOI1 d'amour, 396 
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!OO III Dc bOlle amOllr et de kaul arnie (RS 11(2) 

chanson d'amour, 400 
101 m Quant voi le icns bel et c1er (RS H3R) 

chansoll d'amour, -!06 
102 l1l Biaus m'est estés, fjuanl rctclltist la hruillc (RS !l)Ot» 

c!Jamoll d'amour, 410 
lO;, !TI ()el por qLloi plaillg et sopir (RS 146:») 

Ch,UlSOll cl 'arnour, 4 J 4 
lO" 111 l.i cOllSirrers dc mOIl pais (RS 1')7<") 

challSO[) d'amour, 4/8 
IO:=' m A LI dow;or dc la Iwk SCSO!1 (RS ISq::n 

challsoll d ';1l110Ur, 422 
lOh ll1 (!ll<lnt voi rCllvcrdir Lllbroi(' (RS 1(90) 

c hansol1 d' amo"r, 426 

)1-\"' BOIlFL 

107 In Lcs IlIl pin vcnìoiant (RS :~h7) 
pas[ollrclle, ,no 

Rlr:lI.\KI1 ilE SE:"\!lLL" 

IOH m L'autricr ChCV<lllclwic dclcl. Paris (RS 1583) 
pastourcllc, 4}6 

IOY m .le chevauchai l'autrier la maLinec (RS 527) 

pasLourelle, 440 
110 m Par arnors ferai chanço!1 (RS 1860) 

chanson d'amour, 444 

GONTlFK DE SOICNIES 

III Li xours cornence xordcment (RS 723) 

chanson satirifjuc, 448 
112 rn Chal1ter m'eslucl de recomCI1S (RS (36) 

rotrouenge,452 
Il:~ Jc n'l'm puis mon clIcr blasmer qllalll il sospire 

(RS 1:10!1a) rolrollel1gc, 454 
I 14 111 I j lallS 1l011VC,HlS et la dOllc( lrs (RS 2031 ) 

rotroucnge, 460 

SOtrlfl1i1 ire 

i i:> 111 ì ,d dOlllc p{,il~C{, (KS 0:)<)) 

(ks( un, -f ()cf 

1 l h l1ì 

117 m 

IIK !lI 

1 l (I )]l 

I ksqllt' l'i ;li tOII/l0rt ch;I!1\(: (KS 41 H) 

cll<1IlS011 rLlll1OlH, 470 
(:all(o!1ft'!:11 TlHtlt m,lris (RS l:ih:i) 

C!J:lll\Ol1 (l':H110Ur. -174 
H,:, I>i(,ll.~ I Ulltqmt mail dc \'ilaiTll1t'~ gCl1s (R"~ til'ic!1 

C!J;lllSOl1 d'atl1our. 478 
(211 d111 II t;tllS per( S<i Ch;t1Ullf (RS 1<)1)9) 

Ch;IIl'()1! rj';iIìIOlli. --182 

I ~() 111 Hlll lILll1l pal 1111 ,liourll<lll( (RS ~tJ<\) 

paslourclk,486 
I~l 111 Amors, qllC pOlTa dcvcnir (RS 14()~) 

ch,lIlso/l d'amour, 490 

1'_)'_) () ) '<.llalll se rcsjolssclll (lisci (RS 5K4) 
chansol1 dc rcncOl1lre, 494 ' 

Al 'IHFK()f LE It\T.\Rl> 

123 III lklc YS<lhialll., pllcek hien arrise (RS l h 16) 

chanson dc Loi!e, 498 

(;1 '10'1 ilE l }I)()~ 

124 m Chantcrai por rnon coragc (RS 21) 
chanson dc croisade, cha/lsol1 dc [emme, 

rolroucngc, 5U4 
Chanleir m'eSllIeL por la plux belle (RS 58Y) 

challsoll d'arnour, 508 

MO-';IOT [)'ARRAS 

126 m 

127 ll1 

Arnors mi bit renvoisicr l'l chanler (KS H I O) 
challsoll d'amo!'!r, chanson de femmc, 512 

(:c fu L'Il !lIai (KS <:14) 
challsoll de rt'neontrt', 5/6 
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J 2S rn Damc, ;ÙIIS kejc l'oise CI1 ma cOlltrcc (RS ,')O'~) 
chal1son rl'amour, 522 

12tj ll1 AIIIO!'S, S'OllqUCS l'n ma vie (RS 12;~!) 
ch;\1l~OIl d'aIllour, 526 

ANIlRIFl' (:(lNnUIlIT 

I:~() 111 Iriu, [1CIlSIS, c!laIJ[CLU (l{~ t)'-lì 
c!J;\I1S011 d'alJ)our, 5 lO 

l:~l III !khclkYzabclfcrai (RSHl) 
1;li, plail1lC fUl1èhrc, 5 J4 

CI'IIL\I'\tE LE Vl:-';ILK 

I ~W!ll Mout ,l 1110!l CUCI" esjo"j (RS l O~~9) 

rcvl'r(!Ie, 53R 
I :~~ fIl Quant ccs moissons SOllt eucillies (RS 1350) 

pastourelle, 542 
I:H rn Sire, ne mc celez mie (RS llR5) 

jcu-parti (avcc Thibaul rlc Champagne), 548 

130 m S'onqucs chanters m'cùst aiclié (RS lOR6) 

chanson cl'amour, 554 
13/) rn Bien doit chanler la qui chançon set plaire (RS 169) 

challSOI1 c1'amour, 558 

SI/"'ON [)'AI'T/llE 

137 m Quant li dotls estcz dcfìnc (RS 13Rl ) 

pastou r cllc,564 

HI'E Dr LA FERT~: 

13K!II .le challlaisse volcnticrs lIernenl (RS /)99) 

chanson hislo!'iguc, 570 
13~) m En taJent ai kejc die (RS (129) 

chanso/l hislO/'igne, 574 

\40111 A w;. i conmc UllKOf!lCSui (RSèZO;f:J\ 
chansoll d',IIIIOlll', 578 

5'mnnwirc 

Hl !Il ToUI ;ullrcsi lOlll'cnt-eo·fai! vellir (RS 147l l) 

chansoll d'arI1our, 582 
lcl~: m Ik finc amolvienl scance cl hOJllé (RS 4(7) 

ch;\lls(lll d'anlo\lr, 5R6 
I.n ili (:hal1<;oll Cerai, C<ll (;tlenl ili 'eli est pn;, OZS l Selli) 

chan.,>oll d'amour, 590 

144 ili l)ell, es! ensi (()tl!ne li pellicans (RS ~T)) 
chans()!l histOl'iqllc, Ch,lllSOll picusc, '59fJ 

1"15 III St'ig'IlOl, saichiés qui or ne S'CII ira (RS h) 
ChallS()!1 dc croisadc, 60() 

141) rn Jaloie J';\\l!I'ier l'nanI (RS .'H~) 
p<lstourcllc, fJf)4 

147 In L'autricr par la malincc (RS 52lj) 

pasLOurcllc,608 

14iì III Mallvezarbresnepuctllorir (RS (410) 

challsoll picusl', 612 

RIClI.\Kl) ilE F()I 'R~IV.\L 

149 III (Jnqw-'s Il '([lIlm ((mi qUf }(jll llli {[1!lff (RS 49S) 

c!1',IllS01l rl'amour, chanson dc /'emmc, h/8 

1:'>0 III (;l'n te Ill' cst la saisul\s cl' esté (RS 143) 

chal\soll d'amour, 622 
I:> l III (.Luant ehantc oisiallZ tant seri (RS IOi)O) 

chansoll rl 'amo"r, 626 
1:'>2 !Il Talcnl avoic d'amcr (RS 7GO) 

chanso!1 satiriquc, 630 

[5:5 Il\ Qu<tnt voi la glaie meùre (RS 21(7) 
chansoll cI'amour, fJ34 

154 Hl Chançol\ legicre a chante .. (RS 778) 
chansoll d'amour, 64U 

155 lTl E! coetls d'Anjo, on dist per fclonnie (RS 1154) 
chanSOIl rl'amour, 646 

156!l1 Sej'ai esté [o ne tel\S l'n Romrnanic (RS 12(4) 
chansoll rl'amour. fi52 
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157 III l'wp cst mes fllarisjaios (RS ~()45) 

ch"nsoll de fcmmc, 656 

1511 m !kk sagc, sllnple ct plcsan! (RS :~!) l) 
C!l;lilsoli d'amouf, 66{) 

E)q III ÀmOtlrS, qui m'a cn baillie, vcul qu'cnvnissie soie 
(R.S I lOH) rhal1soll d'amour. 6(,4 

MAlliFl' LE.J Li IF 

160 1I1 l'or :lULrui fllovrai mon ehant \RS 313) 

chanson d'allluur, 668 

H Fl'iRI Il!, PIle nE BRAlt\NT 

1bl m L'aulricrcsloic monte! (RS4:16) 

prtstomelk,672 
162 m Anwl's m'est li cuer cnLree (RS 511) 

chansol1 d'amour, 676 

PIIILlI'PE DE REMY 

163 m Or me respondez, Amours (RS 2029) 
lenSOIl, 682 

164 m Aussi com l' cschaufeùre (RS 2096) 
ehanson d'amour, 686 

165 m Quant voi venir le Ires dou! lenz d'esté (RS 450) 

ehansoll d'amour, 690 
16t1 m Ne fìnerai tanl gue j'avrai trouvee (RS 557) 

ehanson d'amour, 694 

PERRIN LrANCICOURT 

Hì7 m Qu:m! pani! sui de PrOllvence (RS 62f)) 
chanson d'amour, 698 

Sommaire 

16H III Jai lInjolifsollvcnir (RS 1470) 

chansol1 (LuTIour, 704 
169 m Il collvicnl k' en la canrlcille (RS 59 I) 

challsoll d'amour, 708 
170 l1J QU<lnljc voi l'erbe :Imalir (R.S I:NO) 

challsol1 ri'amour, 7/4 

171 !Il QU~1l1t voi L'n la fin (l'est': (RS 431'1) 
chan~ol1 d ':lIllOUL. 7/8 

172 1Il Dell'/ lIll pri' \'l'rdoianl (RS !)6S) 

challSOIl de rCllcontre, di'baL, 722 

JE:\r-.: ER,\KI 

173 1Il NWi chanlC/s mais le rniell Cllcr Ile !ceche (RS 4H5) 
plaintc filllèbre, 726 

CIl.l,FI\FRT ilE BERNFVILLF 

174 In Jai SOllvcnt d 'AInors chal1lé (RS 414) 
challsol1 d'alllOlIr, 730 

175 III OnCJlIes d'amors n'oi 1111lc si griefpaine (RS 138) 
chanso!1 d'amour, 734 

176 In Hé, Amors,je fui !1orris (RS 1573) 
challson d'amour, 738 

177 m Jai fct maint vers de chançol1 (RS 1857) 

chanson satirique, 742 
178 Dame de Cosmi, gardez (RS 931) 

jeu-pani (avee la Dame de Gosnai), 746 
179 m De moi dolcreus vos ehant (RS 317) 

rotrollcllgc, 750 

(;01.1:--: M\TSET 

180 

ISI 

Qalltje IOll tans refroidier (RS 1298) 
chansol1 dc jOl1glcur, 752 

Ancontrc le lens nove! (RS 5S2) 

chansOIl dc jOl1glcur, 756 
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Qanl li malos hml (RS 207Y) 
ChallSOI1 dcjollgkur, 7(j{) 

Sospris sui d'une arnorctte (RS 972) 

rcvcnlic. Iai, 704 

(!.U;lll{ voi lo dOll/ !cm rcpairicr (RS I :W:') 

de<;cort, 708 

( ;()Iin~ M lISi's. Je mc plaing cl '\l!le all!O! \lZS 19(6) 
{CllSOll (<lVl'( Jacqucs d'A.mil'ns). 772 

l H6 m l'oissalls Atl1011 I ~ a 1Il0!l cucr espi il; (RS 109 i ) 
chansoll rl'amollr, 770 

l H7 ll1 Uns dot,s rcgars l'n brrcrhin <:outieus (RS i :\5:') 
chansol1 (famollr, 78() 

l HH rn Adan, a moi respondés (RS Y50) 

jcu-parti (avec Adam dc la ~lalle), 784 
I H9 m Gric"ikr, lInjugcmcnl (RS 69~) 

jcu-parti (avecJean dc Crieviler), 790 
l YO III Crievilec se VOllS quidiés (RS 1346) 

jcu-parti (avee Jcal1 dc Crieviler), 796 
191 m Crieviler, vostre enslcnt (RS (68) 

,icu-parli (avecJcan de Gricvilcr), 800 

TIIIBAliT II, 1;()'vIIE DE BAR 

192 rn Dc nos seigncurs gue vos est il avis (RS 1522) 
chanson historiquc, 806 

I ~.\ DI 'ClIFSSF DE I f)RR.\I~E 

l ~)3 F:ir maintcs fois avrai esteit requi~e (RS 1(40) 

plainte hmèbrc, 808 

C:\M\RT ilE VILER5 ETJE.\N LE CUVELIER 

lY4 m ClIvelier,j'aim miclls kc moi (RS 1671) 

jcu-parti, S 12 

Sommaire 

SAIr-.:TE m:s PR(.:S ET LA DAME nE lA CI/AllelE 

195 Quc krai jc, dame dc la Chaucie (RS l 112) 
jeu-parti, 816 

JACQUFS ilE CYS()[NC 

1% m COIllre la froidor (~'" 19H7) 
chanson d'amour, 820 

MO~I()T DE P.\RIS 

197 m .le chevauchoÌt l'autrier (RS 1255) 
chansoll de rcncontre, 824 

19H m Quantje oi ehanter l'alòete (RS 969) 
chanson d;amour, 828 

199m Qtlivelllamorsmaintenir(RS 1424) 

chanson d'amour, 832 

AD}\M [lE L\ HAI.LE 

200 m :t n/fU commanl amourele.\ (RS ._) 

rondeau, 838 
201 rn /J.)o/1/II'.\mamsVuusprOl(RS-) 

ronneall, 840 
202 m Hé, Dieus, quanl vrnai (RS-) 

ronncall, 842 
203 Hl Tant (OnJf vivraz (RS-) 

r<Jnncall, 844 
204 m Anan, si soil CJuc me [eme <lml-S lanl (RS ~)59) 

jell-parti (avec Rogier), 846 
205 m .I01l sene en moy l'amor rellouveler (RS 888) 

chansOll d'alllOlll, 850 
206 Jl1 Onkes nus hom ne fu pris (RS 1599) 

chanson cl'amour, 854 
207 rn Dame, vos hom VllS estrinc (RS 138~) 

chansOI1 cI'amour, 858 
20H III Li dou" 1ll311S /Ile rcnollvielc (RS (12) 

dldl1S01l cl 'a11l01lr, 8(,2 
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209 m ./rtmazs ru' .IPUll S(lUW (R..'ì -) 
rOllrleau, 8fifi 

~ 10m SI'.\ !TI'~ dous TI'l!.{/TS (RS - ) 
rondeau, 8fi8 

~ l] Hl lJe ma dame: "irnl (RS ~-) 

rOlldc<lu, 80S 

J\C(ll'E\lIr\ DE L\ VL"iTE 

21 ~ Jll Ma ch:lIlsol1 d 'amollr n'cst paisjolic (RS 1171) 
chanso!1 saliriquc, 870 

Al'BERTI!" llA.lR,\I:'»iFS 

21:l m Rcmamhr<lllcc C]llC m'est Oli Cllcr enlreie (RS 514) 

chansoll piCllSC, 876 

JAC(~UE~ DE C\.,"HlRAI 

~214 m RClrowange llovelle (RS (-ì02) 

chanson piellse, 880 

(~I'ILL\l'MF DE Bf~TIIl!NE 

215 lTl 0\1 mc reprcnt d'amours qui mc maistrie (RS I 17ti) 
chanson pieusc, 882 

Rl 'TEllEllF 

21 ti J)ll siec1e vueil chanler (RS R35a) 
chanson satirique, 886 

217 Chanson m'estllet chanteir de la meillellr (RS 199R) 
chansoll pieusc, 890 

L't-llll111ér,llioll COlllpli:-lC cl la descriplioll dcs S()UI'C(', 

llLlllllscrilcs dc l'o:u\']'(' dcs trollV(TCS se tr<HI\'C1l1 (blls k~ 

hibliog-raphies dc Raynalld-Spankc (RS) et dc Lillkcr (L), 

('ornlllC dallS Schwan IHHti,.fcanroy 191H l't Cenmich 192Lt. 
(\'()ir cc, rt,rc;rellc('S ci~dessolls, dans la sccondc panìe dc 

J10lre Bibliographic,) 
Les maJ1l1:-òcrits que nous signalons ici sont ceux qui onl 

servi ,ì la préparatioll du préscJ1t recuci!. (Les édilio\1s l'n fae­
similé, diplomatiqllcs et autrcs n'y ftgurcnt gue si clles 0111 

une pl'ninellce particulièl'e.) Nous sornmes redevablcs aux 
hihliothèqlles suivan tes d'avoir bicn voulu nOlls cn comlllllll i­
qucr les microfìlms : Arras, Bibliothèque municipale; Berne, 

Stadtbibliothek; Londres, British LibraI)'; Londres, Cllild~ 

hall; Modène, Bibliotcca Estense; Oxrord, Bodleian Libran' : 

Paris, Bihliothèqllc de l'Arsenal; Paris, Bibliothèqllc natio­
naie: Romc, Bihlioteca Valicana; Sienne, Biblioteca COlllll­

nale. Nous rClllcrcions IOlll particu1ièremenl M, Hugo 
Kunolf, t'l ,ì travcrs lui la Bibliothèqlle d'Indiana Universil}, 
d'avoir eula honté dc réunir à notrc intention tous ces micro­

lìll1ls. 

A An<l~, Bibliothèquc Municipale, (j57. 

B Berne. SLidlhihliolhek, 231, 
C Berne, Stadtibiliolhck, 3H9. 
F LOlldres, BI-itish Librar)', EgerlOl1 274. 



48 

H 

K 

L 
M 
M' 
N 
O 
p 

(1-
R 
s 
T 
U 
V 

W 
X 
Z 
a 

l" b 
c 

'l' 

e 

J 

Bibliogmphie 

Londres. LI 111 he! Il P;dace, M isc, Roll, 1435. Ed. : Wallcns­
kòlrl. A. "Le ms. Londrcs, Bibliothc\l11c dc Lamhcth 
Palace, Mise. Rolls 14~5». Mfm. de [a Soc. Nf(rPlll!O {OgU!lU' 

df' Hf'lsinrJim 6 (l ~ 17), 1-40. 
Modèm:, Bihlioteca [':~ICl1SC, R 4,4. 
Oxlòrd. Bodkiall Lihrary. Doucc 308. 
Paris. Bibli()(hèCJlIl' dc l'Arscnal, 51'i1). 
l'aris, BibJjolhi':quc Nationalc, l'L 7b:1. 
Paris. Bibliothèqllc Nationale, fl. 1'144, 
(Cahicr il1tCl'lak dans M) 
Pari~, Bihliolhi'q\l(, Nationalc. l'I'. 840. 
Paris, BibliothèCJlIc Nationale. fr. 846. 
Paris, Bibliolhèque Nationalc, l'I'. 847. 
Paris. Bibliolhi':CJlIc Nationalc. l'I'. 1109. 
l'aris, Bibliothèflllc Nationale, l'I'. 159 \. 
Paris, Bibli()th(~q\le Nationale, l'I'. 12581. 
l'aris, Bihliothèque Nationale, l'I'. 12615. 
l'aris, Bihliothèqut: Nationale, l'l', 20050. 
Paris, BihliothèiluC Nationale. fr. 24406. 
Paris, Bibliothèqlle Nationale. fr. 25566. 
Paris, Bihliothèque Nationale, nouv. acq, l'r. toSO. 
Sienne, Biblioteca Comunale, H.X. 36. 
Rome, Bihlioteca Vaticana, Reg. ] 490. 

Rome, Biblioteca Valicana, Reg. 1522. 
Berne Stadthihliothek, A. 95. Ed. : Bertoni, C. «Le ten­
zoni del frammento francese di Berna A. 95 », Areh. 

R01/!. :3 (1919),43-61. 
(Manuscrit perdu) Ed. : Wallenskòld, A. "Un l'ragment de 
chansonnier, actuellement introuvahle, du XlII

e 
siècle », 

NfUphil. Mitlf'il. 18 (1917), 2-17. 

Paris, Bibliothèquc Nationalc, fr. 12483. 
Pari s, Bihlioth('illie Nationalc, BOUV. acg. l'l'. 21677. Ed. : 
Bédier, J «Un fcuillcl réccmment rctrouvé d'un chan­
sonnier' fran,:ais du XIII' siècle." lvlélanges de philulogie 
/mnanf' et d 'hi.\toiTI' littù(url' oJIeTts rì M. AlauY1a Wilmottf'. 
2 vols. P,uis : Champioll, 1910, 895-922. 

Bihliogrn[Jhlc 49 

la lag;ch. BihliolhèqllC dc l'UnivClsilé. Fac-simik: Roqu('\, 
M. « Le C!UI1S01lIlier frarH,:ais dc Zagreb. » Alrlangf's de 11Il­
gUlIlù/w' l't df' lillfraill/f' ojJÌ'rh ri /\11. Aljinl }NWroy. Paris 
Dro/, 1~2H. 509-53ìi; réirnp. Ccnèvc: Slalkillc, 1~72. 

l.ol1drcs, British Lihral)', Addisoll UìlJ:19. 

Lonclrcs. Brilish l.ihral)', Colton, Caligula ;\ X\'HI 
l.o11òres, Cuildhall, l,dm dr {lnlzquzs 1f',L,r llms. 

l'aris, Bibliolll('quc dc l'Arsellal, :Fi i 7. 
l'aris. Bibliothèqllc Nalionalc, l'l. S37. 
"aris, Bibliothi:.'fllIC Nat;onalc, fr. 1:->93. 
l'aris. BihliothèCjuc Nationalc, l'L 163:1. 

11. {)I\'R\C!'S nl(s (l:~diti()IlS, t-tlldcs) 

La liste alphabétiqllc flui suit IlC cO!1stilllC pas une bihlio­
graphic compklc l't svstématiquc dcs imprimés concernanl 
l'art IY"iCJuc cles lrouvères, Elle comprend plutùt, pour la rlu­
pan, Ics LravallX - éditiolls, étlldcs d'enscmhlc, artides dc 
)lortt-c Iimitéc .- qui, pour quclquc raison que cc soit, se trou­
vcnl cit(~s ('n abrégé au fil dc nos pagcs. POllr cles' clonnécs 
bibliogr;lphiq\lcs plus amples, c1assécs par malières, il l'ali t 
consulter : Spanke 1955, Mòlk-WolfenzeUc1 1972, Bec 1977, 
Linkcr 1979, l)oss-Quinhy l 9~4 Oli encore le Manuel bibliogm 

phiqUi' dI' hl UU/>mturf' françaisf' du Muyen Agf' et ses sup­
pléments (Bossuat) O\l I.f' DirllOnnrtirl' deJ Ll'ttrf's !rançmsn, II' 
Il/lo'if'l1 Agf (Hasenohr-Zink), 

Les tilrcs de cenaines collections sont signalés ci-dessoLis 
par Icurs selllcs initiales. Cc sonL : Les Classiqlles Français dti 
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